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roissiam. Valcartierem, sub
tombam mei parvi torroti.
2 Juilletis, A. D. 1885.

JOSEPHUS ISRAEL TARTE.

Nous donnerons la réponse
du cardinal Pietrocassi, la se-
maine prochaine.

MATIÈRES EXPLOSIBLES'

" Ce m'est une douceur sans
pareille, mon incomparable
fiancée, de penser que dans
moins d'une semaine, je serai
de retour auprès de vous.
Outre le plaisir de vous cou-
templer, Ellen, dans le gra-
cieux ensemble de votre per-
sonne, j'éprouverai un con-
tentement infini à ne plus
vivre chez ce petit peuple
prétentieux-et inhabile à la
cuisson du roast-beef qu'on
appelle Français. Outre qu'il
n'entend rien à la cuisine, il
choque à tout propos la pu-
deur de nos consciences par
la légèreté de ses propos et
l'inconvenance de ses plaisan-
teries. Enfin ! Huit jours!
Huit jours encore, et j'aurai
quitté cet enfer parisien. Je
vous en rapporte quelques
bibelots sans valeur et d'une
futilité extrême, mais que ces
Iroquois de l'Europe occiden-
tale excellent à fabriquer. Em-
brassez pour moi, mon exquise
future, vos bons parents et
donnez un petit morceau de
sucre à votre chien Bill. Je
baise avec respect votre petite
main gantée de coton écru.
"Votre fiancé respectueux,

" JOHN PETERFIELD."

Quand Miss Ellen reçut ce
billet daté de Paris, elle l'ap-
porta, comme. il sied à une
fille sage, à son vertueux père.
La lettre de John Peterfield
fut trouvée fort sensée et
pleine de bons sentiments.

-Je vois avec joie, dit le
révérend Ouweston, que mon
gendre n'aura rien pris là-

bas de cette fausse gaieté fran-
çaise qui ne convient jamais à
un gentleman accompli.

Seule Ellen fit une petite
grimace imperceptible. Elle
n'eût pas été fâchée, au fond,
que son fiancé· eût perdu, par
delà la Manche, un peu de
son insupportable correction.

*** Enfin, John Peterfield
foulait le carreau d'une gare
anglaise ! Outre sa menue
monnaie qu'il portait en ban-
doulière dans un sac de cuir,
il gardait encore avec lui une
façon de petite valise conte-
nant les présents qu'il avait
promis à imiss Ouweston, et
qu'il tenait à lui apporter in-
tacts. Grande bousculade au
départ. Notre gentleman, pour
acheter un journal, posa un
instant le précieux objet sur
un banc. Puis on sifila, et la
presse se rua des guichets sur
la voie. Plus une minute à
perdre ! Notre Peterfield reprit
nerveusement son colis et se
mit à courir vers un wagort
Il installa dans un . filet sa
petite valise en face de lui et
se prit à soufflier, pendant que
la locomotive, haletante aussi,
s'ébranlait sur les rails. Alors
il fit un : ouf! de délivrance.
Il était certain d'arriver main-
tenant !

Cependant, il sentait une
inquiétude vague. Il lui avait
semblé -un rêve certaine-
ment ! - que, dans le brou-
haha, un autre voyageur avait
substitué son sac de nuit au
sien, pendant le court instant
qu'il avait abandonné celui-ci
pour payer un numéro du
Tines. Il se leva, pour dis-
siper son doute absurde. Non !
C'était bien sa valise ! - Il
prit dans sa poche une clef
pour l'ouvrir. Allons . . . bon!
C'était une autre serrure bien
autrement compliquée que ,la
sienne. Il n'avait pas du tout
rêvé ! Ce colis ressemblait
infiniment au sien, mais n'é-
tait pas son colis. Maintenant

la silhouette du voyageur lui
revenait tout à fait en mé-
moire. C'était un désastreux
accident. Mais peut-étre, sans
doute même, l'auteur de la
méprise était dans le train. A
la première station, John in-
vita les agents à faire des r, -
cherches dans les voitures. A
la seconde, il déposa une
plainte en règle entre les
mains du chef de gare.

Puis, harassé, furieux, il
voulut tenter de s'endormir
un peu. Mais un cauchemar
vint troubler son sommeil.
Cet homme qui avait laissé ce
sac à la place du sien avait
un air singulier, une mine ré-
barbative, des allures mysté-
rieuses. Que pouvait contenir
cette valise si soigneusement
fermée. Peterfield eut un fris-
son terrible dans le dos. Par-
bleu! c'était clair, un conspi-
rateur irlandais, un fenian qui,
traqué, avait su dérober à la
police un engin de destruction.
Cette valise ne pouvait con-
tenir que de la dynamite !
Chaque cahot de la voiture
pouvait la faire éclater! Mais
que faire ? S'avouer le déten-
teur d'un pareil colis! Impos-
sible! Un seul parti était à
prendre. Descendre à la pre-
mière ville et l'oublier soi-
gneusement dans le filet.

Donc, notre homme descen-
dit précipitamment quand il
le put. Mais il y a toujours
dans les voitures des ·per-
sonnes trop complaisantes.

-Monsieur ! monsieur ! lui
cria un voisin de wagon, vous
oubliez votre valise !

Et l'animal lui tendait par
la portière le colis volontaire-
ment oublié.

-Mon Dieu, s'il allait lo
lâcher ? pensa notre ami. Le
train entier sauterait et moi
aussi.

Il tint donc l'objet en mau-
gréant, mais avec une pré-
caution extrême. Mais ses hé-
sitations n'avaient. pas été


